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Il y a du bruit dans le Landerneau brassernt. -L

diplomatiqune.diplomasieusic. lac Ce qu'il a fait, il le fera eneoreCes nmessieurs d 'la carrière " pro- DEFENSE DE S'EMBRASSER
testent avec inîdignation contre le dé- - Ce sont les paroles de M. Phn line Marceau, de Sa-Français, Rivière du Sud. Ce monsieur est bien

da qiernrte n e ' N J , certain que le " Sirop Végétal de viel n'eut fait pour lui ce qu'il prîomettait, il aurait sot!ert encoe long.
cret de fraîche date qui leur interdit de nl matnde dA Or ange 1  e werey,) qu temps et a maladie serait devenue des plus graves
convoler eni justes noces sins l'autori- les jeunes filles et les jeunes gens de la La mauvaisé digestion occasionnait chez lui cis maux de tète, de, vents dans l'estomac, tdes points dans

i .e Iocalit, y comprils cetIX g(luiF iont Íatn- les côtés, les douleurs par tout le corps, sans quîil ne trouva remède pour dissiper toutes ces indispositions.
Batioll <( 3ministre fles affail'estêtrail- céa, sont dans les trainrsei. Ce ne fut qu'après avoir essayé le1, Sirop Végétal le Viel, " qu'il s';ipc-îçut d'un mieux sensible, et après

gères. Il s'agit de rien rnoins que hle leur dé- l'avoir employé pendant quela rueemps, sa guerisoi tait ceiifliee.

Le public, lui, voit la chose d'un Sil fendre de s'embrasser et ln inmêe tem s--8
indifférent. Ai fond, il se sentirait d'interdire à toutes les femnmes n gné- Essayez-le. Il guerit toujours
plutôt porté à ôt re de l'avis du gouver- ral de porter dles robes trtilsatttitit. îr. EtI Ui.: RINd & lie, Pharmaciens.
nement (une fois n'est pas coutume), I Le conseil d'hygiène de la ville ia tenu, Issieurs.
et à se dire qu'il petit y avoir quelques parsit-il, une réunion spéciale p>our dis- J'ai fdi usage de vître sirl>rop VégItl deL Viei " cuntie lii lylde.ie e Pl'ai trouvé icI que recisi-

d r redouter de e euter les dingers di baiser et les robes mand. Deumis longtenips yjenduraids .ei! d.tileiis lani»est.,le ,î: u.sr ar na maivaisedlidiin, lesdékagréeiitàeliee maria- traînrenteset après une longue Iélilrmt- gaz imtoutfaient et je lie pouvais lie m, prlcurer qui m'eut coie oulageI. ll me mis sous les soins
ges coîtraetés A l'étranger uilos li- tiui, les coutttlmles de s'etillasst'r et de d'un médecin qui me prescivst votre rop végétal Il, Viel, " ie disant que c'était le remède gu'il me
plomates avec de tiuaves créat.ures ap- porter des robes t.rmtiniintes ont été dé fallait. Je l'enployai suivant la diretirn ei je fuis ula.e et giéri. Si je jauis l'une bonne sate c't de

parterant à des tnationaîîlités qui Iols ctlarées daLngteretuses et imisil>les: sA î à Iltii. à"Votre reu èdP.Hl ).,ru.- d'Aiguillon,
sont plus ou imoin si ty nlimthgi tes. . té publique. Le buiser doit é-tre aboli .

Donc, c'est entendlu ! No- tttatchés d1'Pune manière absol. jitute, tre<i î'il peut .VENTE EN GROS CiEZ

d'a rbas iade ni po rro t plu s p ss e r transmmettre les gerDierMNdENlit & C i_..
'atrluaesudrwil pomuai .ogt îluc pas*erdipli tôî-e,etî rhm fi mmîimeîaceîîI. .D r E . - M O.'R I N & C i e

ahnneau nupitial au doigt d'ii jeuine peut ramuasser, avec la Ious-ière d ans f-. .8 W E ST-l' E Em, (CQ EBlC'.
fille, sanis lit peisitI du grani 1'Or- rutes, les gertes dle to<itittes les îmîùinIllis --- - - - - - -

say. Voilà iitinous rassure pour l'a- eonnu"s. ,. GUINDON CHAHLES FOTII37.R
venir. Le on seiI d'h lIygie ti' a dOig-t :L -•Alu.Eaarchand deli4eCharbon

Mais le prélelft ? Il re senible lit i6lé dit->ni, dadr..mer tousttiS letIljitttitH.HAvis à i.-im qui donnent lents a

qu'on ait. snltgo ai uprésent. Nombre de lta 'vil leuneet-ci.ni.t p - e in lalcu14i -mema rdre.enu Tm-ed*iiuph beuu.e l-r. N-l is ten le ba>.
de mos repjrésenîtms àu l'émtgr munt. ter ml s'lbtenir, a I avenir, ie s'etubras-er, frî.:is t éar - :i. aiàiir.m - A r<s m tap -: 

déjà n c ' g , et nitx fesones île po.îrt.-- i-dblie-ito b tr Ci - ei xrva ri a tm- w îI-r atuS rîtute.ra t i. -. liéeîRndDAe.béii .d'éponserq ttmglmuicc!............-* ....
t>vliiJttuifii<IguMu ,mu;l;dit :-C -A. ~ R E

BC Rliîm iccc Jit'îl sur liti i-ta lei- mitrmn lite. letîî' I III-tiri ;liiu .. . - .l . .igail
M- Oeitl Hl% Aon Sre. F1 ni Re T a4 E Rie . itr

VuI-t-oili les lmettre -11 il erit-lire ie -Voyois, Trpi-r lieiiilt, a V i-vottH ipi ries -i Ferrînnerie.
dioorcm' ? u pie opinion politique ? I N ý.t wi Notre.- îlhivt SI-J li-mnri.

.i se-itif. regret.table d'cmi arriver - , -Alon lier, je dois vots aivoiler que
C e t t e e x t r -é i i t t'î , îl'a l t:a . pI s q u ' o n r. q j 'la c h el li .în uiti u\r. iîa r .- i'i iîîte i -- i 'I h . î e it - e. îî bier -

petit t-t l bienî pr-t-ritre tes .li .s. l.it)is f , je îi'tn ai Jantum oit bun umreh-.

trairtitoires ie inivitantut. les nærîi15 inuitn- F* IC. r -r T F . l-i.îî-i

teriut e-i fiiietions A tutt.re leur ligne Un imîdiviml u' î-pliuîiu- extu-i- F. LEFEBVRE & Cie
le cotmiii lite contj tigale l'itccortt avec le 1 fiiaire rel t re titi iti i i-at mitirît it t

role qu'ils ont à joiier dane lai polit.ique de caollège, et, h mi ra-oufre i çiltri. C i br...1 -r T i
x lit ienU rlternil. un grn bien, lsntion.

h Ioui'émîtêi-nflmui gruîmld bjtiil 8immoml . Jii iti pou itit. nI lm les ime iers, dit- 1031 Rf11 E MNS 1 A hN S F . 1 K 1NRi 1leil !'Li itillî été pîage-.
jioir iît'lî lii uîoîî<î~ ms lai - D'liabîle !ripîmte l'autire, minîtat Nit ît.iyîtîitil ,îrir-1--

plour leiLu pa dujsl rni'is p ou es vinit isisîii'd.s
evilliste tri qille uIl e iolivelle ti liie.

ruinle Aà exploiter. raîmti oxîhîît um'.DEMENAGEMENT
Exîmjhu: ojiic .. î,îîmîîî~î- ANTOINE LEMIEUX

ise-ar. i-,e îî re-Unic-, A l'ocain iti niténreement, au iniî la piép -

tiaire à Niinpor-Tlni, st iepiiti sixN 835 Rite versailles,-n
i le mari ' le limie dii e archantlise. suivatesitioi~ ~ ~ ~ ~ ~ ~~~~i1 s ctiii 1liiomo>l lummci i isueilletît citev-aux et voîitures dubles. lapisverii- à le lièce.
pLys, qiu 'il m. sétiIuîit.e pr la ofoer Il y place peur prendre 411 clevuux eiienio

(le vues avec lituelle il -obiiliiiit. le co- à <les Wîix mmtîérés. Poêles de ciîiiiî, avec lus ustensiles ilerrcillt i

C't , ipi-. s l etntpiet p',ur les Pel u.r- vie .

C's.aîm~s lmtei c-,(crif, mmi i J frg /J-JU ( f ANDRE LEROUX,
de mi ren(I- ciez le premîier iinistejîu.' -' J -. M C L Ei'0JD 2.15 i-t 2,1i7 Z1oe

deI .ispor-T<otî, l'iit de teidres adieux t' UR P'î 4UIER,
à ta. feiimte.

-A hientôt, mign.onnie. in le plu

--- Au revoir, Chéri. 4, eJ1J1JJ1tueo
-Ecore uli baiser ? Drog tProdits Uiiues

-1)elix, si t.i veuix. HENDERSON BROS. tà d nx lti<îérés.
Le soir, Oscretitre ai logis, i l Bois sec lutter allumer, $a.oo le gra voyage, livré J. H. F. CHARRON

fargtiche, le soiuril tiagigque. Sa jeun me - domicil'.

épouise e pi-t'.eiltil, joyeise, à sut r'ni- 344 Rue William
cointre, Mais lii. I tli u ti héléltomue -211 En face de la ie St-David.

-- c'etst bienm, iattdan.mttm, <lit-il enm li.- Il T'éléhi-ne .32G Tél- 932;. Service ic nuit.

cartatit. C'en est îassz ! - - . -

-Que t'ai-je lait l.? uriummriitt-e lt jetîmme DEFIANT TOUTE COMPETITION
épouse prête A tupleurer.

-Je un'entei<s ... A l'iveinii-, veuil-
lez vois dispner <let es amiliturités

déplacées.
-Iiint, < aiy a-t-il tilone ?-11551 _________

-Maîdtum, il y a qut le t.ruité lie
Conluerce iver vtr'e it.y lie vi psitt

comiste sti (-tcls m'oilettes!
Corsois lit sil natioi. Pilu trd, hî'l los

rupports mit re les dleuîx gotiverilemmelits
égaa trî sP lenlduq, Oscari devrai inipoîer-él1 tiA -- mî s c-i h-rtioe ieulîlenieiit lie saulîmi, delînit i............................. I.. 8f8.00 à $%î tJJI)
k'toïquememit. sihmce -à soli ado (le Chambre, denorm...----------------------------.50 t -I Iit)

d-die, < lira-t-il, à par1mi tir l' a-o î- Salle u nger, depuis ....................... tilt

jourd'htii, nous -erou chilo bre -à part ..
J'ai reçil l'or<r' île rompre les relu- Matelas, Lits dp C)reilI hrs. i 'i'élai-i, eti. ti.. ehi'Z «
tious diplotîi:ti<pies.

Et si lt guerre écluite, les deux épt mIx f LA P( IN Il"E
auromnt. lu devoir dt se flantqiouter récipr15o-
quoîueit lit Vaisselle à lai Me. Ouvert tous leT C

Cttte fiioi d'eivisager les r-pportt .

cornjugaux glu point de vile dipflomOaPiti-
que n'aurait qu'un petit. in.oiivénOieiit
ce serait delivrer, ave t1ne inI'aillibiliié

Peitb.
deit'117 Lhe l'IIIuui 01-i tile'îz rec mur ta.el dis deux Ili Ms' leoldtf i*,i< etvi r t:i-rztit it .1ti il titn5t u i ',tc

naatiotiri, amiI x titttîts: (le haI i1llimuti- dehil- i .3~ . pluuî t i Puunt fr i litr rff. tue ie.jî. e ,uuiril-Nb I t .etv ili Il. Gél e'- q- . mar
.ti l I- e L F-iàpe, -l-nin ri. ur. tii l.irli i--N- pur .<uuheu

cié ;)#il i-i--n-.- ah le .- t 10.iiiiii ia i l Ar uz-N . il.: o î .- P~- 1*.i lsi- . t i l, - N ., iii

-La guerre i'est p lu< de finir, Ierel t
Oit tut-mît P kî îu-îe it oui p'lusieutrs v.ultîui'>v. I tîti'ii tur irleltria : cu ar-i voiiu u.. E--rivez vire

dirait le ouisinmer. Hier el-ore, qutinze Mille, votre tîr-t et IL Nù du vuittîb liîiittbii'ni.

assiettes de cessétIs h !
-possible : mais nujotird'hti, c'est

changé, ripositertit la soe A1iette. JJ . ....... .

viens de regarder par le tpou de la ser- Yo DU VOLUME..................................................................
rure dans le salon. r - ave-t-r-.
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Etnt proi.îvéîa tai viture. île dlémué:'tement,
wa1 n..ii,' truîck-, v itr d l gI. e II ouvra.ge, . .tîbe.

rouux "k îz i e, etc, >.Illicite le pîublic île Son
.a i . .ia vecieit o.:c .î tté et

1) hE '.î<.lN D-lh<N

N Robert & Chouinard
Mar.-handi l,- le Bis et Ch:ulbon

Blimtr ie l i 'ur: :'r>-.1 leI- Nitre-l aine,
\V i - s-ist l'Eghe, SI-Ilenri
Te léph1-one N.- 123. li is scié sur conunmande

T. BIENVENU

li l. ur *oîîînnmud.e.

3785 Rue Notre-Dni-me

JOSEPH FABIEN
.Iltreprîî-en ti Plâtrier.

Ouvr:tye en Ciient uine slpécialité.

4'7 Ru' 1noxI 'oimte St-Chat'lee.

Tout ouvr.age e-xcu:1ité :vece soin et : des
prix lmodérés.

A. POUPART
M1arcliand de

Bois -et Charbon
Sis. seié et fîeilîu.

Paille, Fl-in. -\v-inL:, eu, ete, , e n i et lPtail.

Téi phoni"e liell 124

584 Rue Dorchester

ARTHUR BIBSONNETTE
S.- 12

:Nla1.tte ..x i r.
mient -i -.\ ior î a 1-Ara-

I~OEILBIIENDEAU
ccuis ctmer- iss.a. Vt Fs1t-s A i l :iii li i id liiitut

'ilî\ Ser. . Se rvie , '-le pi .- iii r'
iEn.. a itle l1 1n .i.I-l-..Vil-, .t,1 l'A t Jus-

mien:.si oI ie

titce.
A IIel p ries îles ial.aîu es ares z- el e che-

mins, li fer.

58 Mf. GO Place Jaucues-Cartier

Plopoiaire.

R~EBTS

EXPLICATION DU iDERliERt tEIHUs

Au bout du fissé cyest la culbute.

Eau - bout - du - fossé - sept la culbutent.

MÑNAGES U ILMTS


